
REMERCIMENT 

De M. l~MILE PICARD 

Monsieur le Ministre, vous avez tenu g assister s cette f~te de famille, qui 

a tou~e l'aust~rit~ des sciences ma~h~matiques; nous en sommes tr~s honor~s. 

J 'ai  ~t~ particuli~rement heureux de recevoir des mains du reprdsentant de la 

Subde duns notre Pays cet~e magnifique m6daille, oeuvre d'un graveur su~dois de 

grand talent, M. Lindberg, correspondant de notre Acaddmie des Beaux-Arts. 

Les relations scientifiques entre la Subtle et la France sont bien anciennes, et 

nous n'avons pus oublid ici l'intdr~t que sa Majest6 le Roi Oscar I I  portaR aux 

Sciences math~matiques. 

Cette Mddaille est pour moi doublemeut pr~cieuse, me rappelant rues tr~s 

anciennes relations avec M. Mittag-Leffler. L'dvocation de son nora me reporte 

bien des anuses en arri~re. Je l'ai connu vers I88O. Quelques annges aupara- 

rant, il ~tait venu s Paris suivre le tours de Charles Hermite sur les fonctions 

elliptiques. Il a racon~g qu'Hermite l'engagea ~ aller suivre s Berlin les lemons 

de l'illustre Math~maticien allemand Weierstrass sur les fonctions analytiques. 

Dans les anuses qui suivirent, tIermite consaera lui-m~me une pattie de son 

enseiguement aux ~ruvaux de Weierstrass, que venait de compldter brillamment 

Mittag-Leffler. Aussi les noms de ces deux Math~maticiens furent-ils alors tr~s 

connus des dtudiants en ma~hdma~iques de la Sorbonne, et cette popularit~ se 

propagea jusqu's l']~cole Polytechnique, oh t termite fit alors quelques lemons sur 

les m~mes sujets. Il arriva m~me que dans une de ces cdr~monies, di~es les 

Ombres, o~ les Polytechniciens font d'innocentes plaisanteries sur leurs professeurs, 

on annonqa la ddcouver~e d'un nouveau verseb de la Gen~se, off il ~tait ~cri~: 

(,Dieu cr~a Weierstrass, puis, ne trouvant pas bon que WeiersSrass ffit seul, il 
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cr~a Mittag-Leffler)). Ces propos d'dtudiants montrent la notori~t4 que Mittag- 

Leffler avait ,s Paris en I885 duns certains milieux scolaires. 

En se pla~ant an mSme point de rue que le g~omdtre allemund dans la 

th~orie des fonctions analytiques, Mittag-Leffler faisuit preuve d'une r~elle origi- 

nalit~ duns les probl~mes qu'il se posait, et les th~or~mes qui portent son nora 

sont restds classiques. La r5gion du plan d'une variable complexe que Mittag- 

Leffler appelait l'dtoile correspondant s un d~veloppement donn4 de Taylor n'est 

pus moins m4morable. Rappelons encore ses recherches sur les vuleurs asympto- 

tiques de certaines fonctions entibres. Toutes ces  ~tudes ont donn~ naissance 

un nombre considerable de travaux. Par  son ~euvre personnelle, comme par son 

enseignement, Mi~tag-Leffler a c r ~  un mouvement qui a ~t~ extrSmement f~cond; 

c'est le plus grand ~loge qu'on puisse faire d'un savant. Comme le disait un 

jour Pasteur: ~La plus haute r~compense du savant est de crier un mouvement 

par lequel il est lui-mSme d~passg>~. 

~ittag-Leffler a ~t~ aussi un homme d'action, cherchant ~ contribuer par 

ses creations au rayonnement des Sciences math~matiques. On lui dolt la fonda- 

tion du Journal Acta mathematica, un des plus importants p~riodiques scientifiques 

de notre temps, et aussi celle de l 'Institut qui porte son nom, dont M. Lacroix 

vient de vous parler. A l'entr~e de cet Institut, l'idgalisme de son Fondateur a 

chantg la gloire du nombre, en pla~ant une inscription off on lit que le nombre 

est le commencement et la fin de route pens~e. D'autres, duns l'antiquit~, avaient 

dit: ~I1 n'y a de r~el que ce qui se mesure, et routes choses accessibles ,~ notre 

connaissance possSdent un nombre~,. L'une et l 'autre maxime disent l ' importance 

de la Math~matique. Le pur Math~maticien est avant tout un artiste et un 

porte dans le monde des hombres et des formes. La notion si complexe de 

fonction est de plus en plus ~labor~e par lui, et l'id~e d'espace singuli~,rement 

agrundie devient de plus en plus analytique. ]~quations diff~rentielles, ~quations 

int~grales, g~omStrie de situation duns des espaces '~ un nombre quelconque de 

dimensions, thgorie des probabilR~s et rant d'autres disciplines ont fair depuis 

cinquante ans des progr~s consid~rables. 

A c e  monde abstrait Mittag-Leffler a ~lev~ dans sa propri~t~ de Djursholm, 

pros de Stockholm, un temple, qui poss~de pour les math~matiques pures une 

bibliothSque n 'ayant peut-Stre pus d'~gale. 

Ce monde abstrait a de lointains prolongements. Jules Tannery s'~tonnait 

jadis que les math~matiques puissent servir s quelque chose; son ~tonnement 

serait encore plus grand aujourd'hui. Les th~oriciens de la Physique moderne 
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viennent sans cesse pulser darts l'arsenal des Mathdmaticiens, afin d'y trouver des 

moules pour leurs speculations. Les representations figurdes ont rendu et rendent 

encore de grands services s la Science: mais il semble souvent aujourd'hui, au 

moins duns certaines parties de la Physique, qu'elles deviennent insuffisantes, 

finissant m6me par conduire s des contradictions. Aussi l'analyse muthdmatique 

est-elle un instrument de plus en plus ngcessaire aux th~.ories physiques, et elle 

apparalt comme une piece essentielle dans l'ddification de la philosophie naturelle. 

Tout cela est fort encourageant pour les Math~maticiens. On a pu craindre un 

moment que la thdorie des quanta, qui a renouvel~ rant de probl~mes en montrant 

avec precision l'importance du discontinu darts la nature, vienne troubler l'appli- 

cation des mdthodes de l'Analyse. I1 n'en a rien ~t~; mais la thgorie des quanta 

a conduit s des in,guil t ,  s c~l~bres de grande importance philosophique, in~galitds 

qui semblent limiter la connaissance que nous pourrons jamais avoir de l'Univers, 

l 'approximation restant heureusement extr~mement grande. 

Monsieur le Professeur Carleman, vous m'avez fair un grand plaisir en venant 

de Stockholm pour eette c~r~monie. Je  vous prie de transmettre au Conseil de 

l ' Insti tut  Mittag-Leffler mes remerclments pour l 'honneur qu'il m'a fair. Vous 

~tes un brillant repr~sentant de la nouvelle ]~cole math~matiqne su~doise, dont 

l'origine remonte h Mittag-Leffler. Vos recherches ont port6 sur les parties les 

plus ~levges des Mathdmatiques, et, il y a quelques tools, vous faisiez une sdrie 

de remarquables confdrences s la Sorbonne sur les gquations intggro-diff~rentielles. 

Je  vous remercie des dloges que vous m'adressez, mais je dois me rappeler que 

la Science est une oeuvre essentiellement collective, off chaque gdndration de 

chercheurs fair la chalne s son tour, et je ne puis oublier en ce moment les en- 

couragements et les conseils des maitres qui ont guid6 mes premiers pas duns 

la vole de la recherche scientifique; ils ont une grande part dans ce que j'ai 

pu faire. 

Mon cher Julia, j 'ai suivi depuis son origine le d~veloppement de votre 

carri~re scientifique. Analyste d'une grande p~ndtration, vous planez haut comme 

l'oiseau suddois dont vous nous parliez pogtiquement tout • l'heure. Vous savez 

discerner rapidement duns une question le point off se trouve la difficultd, et 

vous en triomphez souvent. Votre jeunesse nous promet encore une longue suite 

de beaux travaux. Vous avez eu l'amabilit~ de rappeler que vous avez tir~ quelque 

profit de mon enseignement e t  de la lecture de rues ouvrages; mais vouz avez 

~t~ beaucoup plus loin que moi dans de nombreuses questions, ainsi que plusieurs 

des mathdmaticiens qui sont ici, et qui veulent bien se dire rues dl~ves. 
4--37534. Acta mathematica. 69. Imprim6 le 25 mai 1938. 
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Merci, mon cher Lacroix, pour vos affectueuses et bienveillantes paroles. 

G~ologue et mingralogiste d'une rare habilet4 duns l'~tude des mingraux les plus 

complexes, voyageur intrgpide pour lequel les volcans n'ont pas de secrets, vous 

vivez dans un monde moins abstrait que celui des Math~matiques pures, et ce- 

pendant les cristaux, que vous maniez chaque jour, ont ~t~ l'origine de theories 

remarquables sur les groupes de mouvements. C'est avec ~motion que j 'ai entendu 

tout s rheure ~voquer le temps d~j~ lointain de mon Jubil~ scientifique, off 

avait dt~ rappel~e notre collaboration dans une fonction acad6mique off nous 

apportons tons deux le m~me souci des int6r~ts de la Science. 

J'adresse enfin rues remerclments ~mus s tous ceux qui sont venus ~ cette 

c~rdmonie. Duns la salle des s~ances de l'Acad~mie des Sciences de l ' Inst i tut  

de France se sont trouv~es un instant rdunies deux nations, la Suede et la 

France, que rattachent l'une ~ l 'autre s travers leur historie rant de souvenirs 

communs. 


